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N° 3 

Faire une vue stéréoscopique 

Source : Journal La Lumière : journal non politique... : beaux-arts, héliographie, 

sciences…, 30/11/1851. Source Gallica BNF.fr 
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Source : Journal La Lumière : journal non politique... : 

beaux-arts, héliographie, sciences…, 30/07/1853. 



 

27 



 

28 

Source : Journal La Lumière : journal non politique... : beaux-arts, héliographie, sciences…, 

05/11/1853. Source Gallica BNF.fr 
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Source : Journal La Lumière : journal non politique... : beaux-arts, héliographie, sciences…, 

26/11/1853. Source Gallica BNF.fr 



 

30 

CHAPITRE V 

 

Nous avons réservé pour la fin de cette notice la description de la méthode qui est 

employée par les photographes pour prendre les vues destinées au stéréoscope. Le mo-

ment est venu de traiter cette question. 

D’après les explications développées dans les pages précédentes, on sait que les 

épreuves photographiques destinées à être regardées au stéréoscope, et à donner l’ef-

fet du relief, doivent être doubles, concorder mathématiquement dans leurs parties cen-

trales, mais différer d’une certaine quantité sur leurs parties latérales. Il faut pour cela, 

que l’épreuve de gauche ait été prise dans une direction un peu inclinée à gauche, et 

l’épreuve de droite dans une direction un 

peu oblique à droite. 

L’angle qui représente ces différences 

d’aspect, varie selon que les objets sont 

rapprochés ou éloignés. Cet angle doit être 

beaucoup plus grand pour la vue stéréos-

copique d’un paysage, c’est-à-dire pour un 

champ très-étendu de vision, que pour un 

buste ou un portrait, que l’on photographie 

à faible distance. On fait donc usage de 

deux appareils différents, selon que l’on 

veut prendre une vue stéréoscopique d’un 

objet rapproché ou éloigné. Dans le pre-

mier cas, on se sert de deux chambres 

noires ; un seul appareil suffit pour le second 

cas. 

Nous considérerons le premier cas, et sup-

poserons qu’il s’agisse de faire deux 

épreuves stéréoscopiques du buste repré-

senté sur la figure 129. 

 

PROCÉDÉS EMPLOYÉS PAR LES PHOTOGRAPHES POUR L’EXÉCUTION DES ÉPREUVES STÉRÉOSCOPIQUES. — LES DOUBLES 

CHAMBRES OBSCURES, ET LA CHAMBRE OBSCURE SIMPLE. 

Source : Les Merveilles de la science ou description populaire des inventions modernes. 

Louis Figuier,  

Fig. 129. — Manière de prendre les épreuves stéréosco-

https://fr.wikisource.org/wiki/Fichier:T3-_d211_-_Fig._129._%E2%80%94_prise_de_vue_st%C3%A9r%C3%A9oscopique_-_objet_rapproch%C3%A9.png
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Sur une planchette portée par un trépied, on pose deux petites chambres noires, à la 

distance de 2 mètres environ du modèle, et l’on fixe ces deux chambres noires sur la plan-

chette, au moyen de la coulisse et de la vis dont cette planchette est munie, en les tenant à 

un écartement de 0m,12 à 0m,15 environ. On aura préalablement déterminé le centre de fi-

gure du verre dépoli de la chambre obscure, sur lequel doit se former l’image, en traçant sur 

cette glace, au moyen d’un crayon, deux diagonales. Le centre de figure est le point où les 

deux diagonales se coupent. Alors on recevra l’image du modèle sur la glace de la 

chambre noire de gauche ; et on la mettra bien au foyer de la lentille, en remarquant avec 

attention quelle est la partie du modèle qui vient former son image sur le centre de figure de 

la glace. Ensuite on mettra au point la chambre noire de droite, en amenant sur le point 

central de sa glace, la même partie du modèle qui occupait le centre de la première 

glace. 

Les positions des deux chambres noires étant ainsi bien déterminées, on les arrête dans 

cette position, au moyen de la vis dont la planchette est munie, et l’on remplace les glaces 

dépolies des chambres noires, par les châssis contenant la lame de verre collodionnée. 

Alors, découvrant l’obturateur, on reçoit l’impression chimique sur la lame de verre collo-

dionnée de l’une des chambres noires ; puis on opère de la même manière pour l’autre 

glace collodionnée. 

Ces plaques collodionnées, retirées des châssis des chambres noires, sont ensuite trai-

tées à la manière ordinaire, c’est-à-dire transformées en clichés négatifs, lesquels serviront à 

tirer les épreuves positives, sur papier. Ces deux épreuves positives étant rapprochées, c’est-

à-dire appliquées sur le carton, à une faible distance l’une de l’autre, seront prêtes à être 

introduites dans le stéréoscope. 

Au lieu de tirer ces épreuves sur papier, on les tire quelquefois sur une lame de verre, 

dont la transparence ajoute beaucoup à l’effet. 

Cette méthode n’est plus applicable, quand il s’agit de prendre des vues stéréosco-

piques d’objets très-éloignés, par exemple, de paysages ou de monuments. Dans ce cas, 

une seule chambre noire est employée pour produire les deux images stéréoscopiques, 

grâce aux dispositions que nous allons décrire. 

 

Fig. 130. — Planchette supportant la chambre noire pour les vues stéréoscopiques éloignées. 
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La planchette que l’on pose sur le trépied et qui doit supporter elle-même la 

chambre noire (fig. 130) a une longueur de 0m,50 à 0m,60. Percée d’une rainure, elle est 

munie de deux équerres en bois A, B, qui peuvent se rapprocher ou s’éloigner dans la 

rainure, et se fixer à un écartement voulu, au moyen d’une vis. On place la chambre 

noire unique, qui doit servir à prendre les deux vues dissemblables, contre une des 

équerres A, et l’on remarque bien à quelle partie du paysage ou du monument, corres-

pond le centre de figure de la glace dépolie, centre de figure qui a été déterminé, 

comme nous l’avons dit plus haut, par l’intersection de deux diagonales. On forme aussi-

tôt l’image photographique du modèle, en remplaçant la glace dépolie par le châssis à 

reproduction contenant la glace collodionnée. Cela fait, on pousse la chambre noire 

contre l’autre équerre, B, dont on fait varier la position, jusqu’à ce que la même partie 

du paysage ou du monument vienne encore correspondre au centre de la glace dépo-

lie. Ce point étant bien déterminé, on fixe solidement la seconde équerre au moyen de 

la vis. On remplace la glace dépolie par la plaque de verre sensibilisée, et l’on reçoit la 

seconde image sur cette plaque sensibilisée. 

Une seule chambre obscure, à objectif unique, peut servir, disons-nous, à prendre 

successivement les deux épreuves sur chaque moitié de la glace. Seulement, lorsqu’on 

découpera chaque épreuve positive pour la coller sur sa carte, il sera nécessaire de col-

ler l’épreuve stéréoscopique gauche, à droite du carton, et l’épreuve stéréoscopique 

droite, à gauche du même carton. On peut remédier à cet inconvénient, quand on 

prend les deux vues photographiques ; il suffit de prendre la vue de droite sur le côté 

gauche de la glace collodionnée, et la vue de gauche sur son côté droit. 

La distance à laisser entre les deux points d’arrêt de la chambre noire, ne doit pas 

être de plus de 0m,07 qui est l’écartement moyen des deux prunelles de nos yeux. En 

observant bien cet écartement, les épreuves stéréoscopiques sont excellentes et ne fati-

guent point la vue. 

Source : Photo-gazette : revue internationale illustrée de la photographie et des 

arts qui s'y rattachent  25/11/1903. Source Gallica BNF.fr 


